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Le Siège Social est ouvert SIÈGE SOCIAL : Adresser les offres d'em- 
le 1er dimanche de chaque | 6, rue de Louvois, Paris-2° — Tél. : RIC. 65-69 | plois à Mme LAUDREN, 
mois, à 15 h, 30 pour une z dont la présence au Siège 


réunion d'information. est assurée de 16 à 19 h. 
PRESIDENTE tous les jours, sauf le 


A. URBAN, 93, rue Pelleport, PARIS (20°) samedi et le dimanche. 


SOLIDARITÉ CEMPUISIENNE 


En janvier, nous avons expédié à nos camarades mobilisés 

15 colis de lainage et 13 mandats. 
En février, 14 colis d'alimenietion. Nous ne nous arrêterons pas en si bon chemin, 
Nous connaissons actuellement une quarantaine de camarades mobilisés ( 6 dont 
on n'a pas les adresses). Sur ce nombre, 5 camarades, par les soins de notre 
assistante sociale, ont comme marraines des classes de fillettes qui se chargent de 
leur envoyer des douceurs. Deux autres ont un ancien et une ancienne élèves, 


Vous venez de lire en quelques mots 14 Janvier. 
effort qu'a fait votre Association po Judresse tous mes remerciements pour 
r mobilisés Nous devons Je petit colis qui m'a été envoyé et que 
dire aussi, pour être juste que cet effort j'a; reçu le 13 janvier. 

a été soutenu pécuniairement par les ca- À Veuillez m'ercuser si je suis resté si 


marades qui assistent aux réunions din Jonglemps sans donner de mes nouvelles. 
formation qui ont lieu au siège socia’, le Pn voici la raison + 


premier dimanche de chaque mois, à “V'ayant-pas payé mes cotisations depuis 

15 h. 303 5 . Tannée 19337 je me considérais egmme ra- 
Néanmoins” dans un but d'économie, djé de la Société, ce qui aurait été juste. 

nous rappelons que nous,n’expédions pas En attendant, veuilléz accepter, chers 


de cireulaires pour ces réunions et nous 
comptons sur les sociétaires pour se le 
rappeler et y venir nombreux. 

Sachez que si nous voulons continuer LR 
notre solidarité envers ceux qui sont 16 janvier. 
actuellement mobilisés, il nous faut une Venant de recevoir un petit colis de 
caisse. bien garnie et, dans cet esprit, l'Association, je m'empresse de rémercier 
chacun, suivant ses moyens, doit faire les camarades et, principalement, Yvonne 
leffort nécessaire pour nous y aider. Guillemet, qui m'a fait ce cadeau. (T) est 

Nous devons, dans ces quelques lignes, question d’une paire de chaussettes faites 
par une élève de l'Institution). 

En ce moment, je suis au, repos. J'ai 
nages qui sont les bienvenus pour ceux été un mois et demi dans la Sarre et je 
les reçoivent. n'ai pas pu voir un seul copain de PO.P. 
Nous ginsistons Dis dar nous sotmes Amicales poignées de main. 
persuadés que les meilleurs remercie- à 
ee een TE de tie RCE 
de lettres que nous publions ci-après, EE 
ce qui, en même temps, vous permettra 


camarades, tous mes" remerciements: 
MW.. mrov. 


17 janvier. 


d’avoir des nouvelles de ceux qui sont Je viens de recevoir vos meilleurs 
absents. vœux, et je vous adresse les miens ainsi 
LE Comiré. que pour l'Association. Je vous remercie 
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du mandat que vous m'avez 
Ayant fait mon service en Algérie, et 
habitant Alger depuis ma libération, il y 
o un peu plus d'un an, j'étais, depuis bien 
lengiemps, sans nouvelles de l'Association 
et me croyais oublié. 

J'espére qu'après la guerre, ma situa- 
ticn s'étant améliorée, je pourrai racheter 
cet oubli. 

Recevez mes respectueuses salutations. 


envoyé. 


R. VALIN. 


17 janvier. 

Jai reçu ce matin le mandat que les 
Cempuisiens réservent à leurs mobilisés 
et que vous m'avez envoyé avec vos vœux 
et les leurs. 

J'envoie mes remerciements à tous et 
vous relourne les miens, surtout celui que 
nous formons tous : à savoir, nous re- 
trouver réunis ensemble dans le cours de 
cette année. 

Dans cette période troublée, c'est un 
grand réconfort dans notre détresse phy- 
ique d’être consolé par les sentiments 
affectueux de notre grande famille cem 
puisienne unie, quels que soient les évé 
nements, par l'idéal d'humanité que lui a 
transmis Paul Robin et qui continuera à 
avoir foi dans un monde meilleur et dé- 
sintéressé. 

Mon affectueuse 
souvenir, 


amilié el mon bon 


R. CHAUSSARD. 


18 janvier. 

Je vous envoie ce mot pour vous re- 
mercier de votre mandat que vous m'avez 
envoyé el qui m'a fait grand plaisir. 

Je pense que pour vous la santé est 
bonne, ainsi que pour tous les camarades 
dont la plupart, je le souhaite, se trou- 
vent dans une meilleure position que 
celle dont m'a trouvé le mandat. 

J'ai appris que M. Contini était mobi- 
lisé dans l'aviation et je lui ai envoyé un 
petit mot. 

Je vous quitte, cher camarade, en vous 
serrant cordialement la main. 


R. BELLEVILLE. 


18 janvier. 
Je fais réponse à votre petit colis que 
je viens de recevoir et je vous assure que 
la paire de chaussettes qu'il contenait m'a 
fait un très grand plaisir. Aussitôt jai 
écrit à la petite fille qui l'avait tricotée, 
car c'était un vrai travail de maman. 
Enfin, je dois vous dire que, grâce à 
vous, j'ai reçu des nouvelles de mon frère, 
qui sont trés bonnes. Je vous en remer- 
cie encore une fois. 
Si vous le pouvez, je vous demanderais 
de me faire envoyer le e Cempuisien >. 
Veuillez accepter mes meilleurs senti- 


ments. E. GUNTHER. 


18 janvier. 

Je mexcuse pour le retard que j'ai mis 
à vous remercier pour le mandat que vous 
m'avez envoyé. Mais en voici la raison : 

Ayant plusieurs fois changé de compa- 
gnie, il en résulte que les lettres el les 
mandats suivent les mêmes détours et 
parfois s'égarent. Enfin, après bien des 
démarches, jai fini par mettre la main 
dessus et m'empresse de vous remercie 

Le moral est excellent et nous n'avons 
pas à nous plaindre de la nourriture. 

Recevez, chers amis, mes sincères amt- 


liés. M. CuizLou. 


20 janvier. 

J'ai été profondément touché par votre 
bon geste, qui fait montre d’une grande 
camaraderie entre tous les anciens el 
anciennes de l'O.P. 

Toutefois, vous avez été certainement 
surpris que ma réponse ne vous par- 
vienne que si lard, mais je dois vous dire 
que ce west qu'aujourd'hui que j'ai reçu 
votre mandat el le colis ayant, il y a 15 
jours, quitté l'infanterie pour entrer dans 
les transmissions à 5 

J'espère que la santé des anciens Cem- 
puisiens esi excellente el que le manque 
de travail ne se fait pas trop sentir au 
sein de l'Association. 

Avec ma plus vive reconnaissance pour 
votre envoi, dont la~ spontanéité - m'est 
allée droit au cœur, recevez, chers cama- 
rades, mes plus cordiales poignées de 


main. R. SALMON. 


21 janvier. 

C'est avec plaisir que j'ai reçu vos bons 
vœux et votre petit mandat, Je vous en 
remercie beaucoup ainsi que l'Association 
des Anciens Elèves. 

Depuis une quinzaine de jours, le régi- 
ment est descendu du front pour aller au 
repos. 

Nous souffrons beaucoup du froid en 
ce moment. Il n'arrête pas de neiger. 

En altendant le plaisir de vous rendre 
visite quand je serai en permission, re- 
cevez l'assurance de mon plus profond 


respect. E. RIOTTE. 


21 janvier. 

Merci pour vos bons vœux. Recevez les 
miens en échange el mes sincères remer- 
ciements pour vous et toute l'Amicale. 

En ce moment, nous souffrons beau- 
coup du froid. Le thermomèlre est des- 
cendu, hier, jusqu'à moins 31° — c’est un 
record — ei se maintient régulièrement 
entre moins 20 et 23°. 

Malgré tout, la santé est bonne. 

Recevez l'expression de mes senliments 
distingués. $ 


Je viens vous remercier du bon geste 
fait au nom de la Société et de avoir 
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fait parvenir un mandat de 25 francs qui, 
vous pouvez le croire, a été le bienvenu; 
surtout que je ne m'y attendais aucune- 
ment; cela rend service pour l'achat de 
bien des choses utiles. 

Sur votre dernière lettre vous m'an- 
nonciez que j'allais recevoir prochaine- 
ment le « Cempuisien »; c'est toujours 
avec impatience que je l'attends pour avoir 
des nouvelles de nôtre grande famille. 

Je termine en vous remerciant encore 
bien des fois ainsi que tous les camarades 
qui ont la bonté de penser à nous. 


J. Morey. 


24 janvier. 

Je vous envoie ce petit mot pour vous 
dire que je suis bien rentré, avec un peu 
le cafard, mais cela passera. Je vous re- 
mercie beaucoup de ce que vous avez fait 
pour moi el de m'avoir fait connaitre 
une marraine, chez qui j'ai élé très bien 
reçu, comme de vrais parents. 

Maintenant, je sais où écrire et cela 
aussi remonte le moral. 

Je vous quitte en vous adressant mes 
trés cordiales poignées de main. 


A. GEFFROY. 


26 janvier. 


Excusez-moi si j'ai attendu si lon 
temps pourvous rendre réponse. Le petit 
colis m'est très bien parvenu el je vous 
en remercie très sincèrement, ainsi que 
la charmante Cempuisienne qui a tra- 
vaillé pour moi. | 

De Toulon, recevez mes sincères ami- 
liés. 


J. COUTURIER. 


28 janvier. 
Depuis avant-hier, je suis en posses- 
sion du mandat de 25 francs qwau 
nom de l'Association vous avez eu obli- 
geance de m'adresser. 5 
Je vous prie donc d'être mon interprète 
auprès de mes camarades et membres de 
la Société, les remerciant de ce généreux 
geste, de leurs vœux et affectneuses pen- 
sées et leur transmettre les bons vœux, 
qu'en retour, je leur adresse; souhaitant 
qu'aucun d'eux n'ait eu à subir les coups 
de cette guerre. 


R. POULIGUEN. 


29 janvier. 
Je viens de recevoir nn petit colis avec 
une paire de chaussettes et un pull-over 
tricotés à Cempuis. Je vous en remercie 
et remercie mes « jeunes sœurs » de 
TO.P. Ce fut une nouvelle occasion 
d'en parler à mes camarades. 
Recevez l'assurance de ma sincère ami- 


P.-S. — Que devient le « Cempuisien »? 
ALÉZARD. 


30-janvier. 


J'ai reçu votre colis ce matin et, ce qui 
ma fait le plus plaisir, c’est de savoir 
que ce sont des anciennes élèves de l'O.P. 
qui ont travaillé pour moi. Je m'empresse 
de remercier Paulette Motté et Christiane 
Mauguin et je vous demanderais de bien 
vouloir m'envoyer leur adresse pour que 
je puisse le faire personnellement. 

Cette fois, votre colis m'a trouvé dans 
de meilleures conditions que votre pré- 
cédent mandat. 

Je vous quitte en vous serrant cordia- 
lement la main. 

R. BELLEVILLE. 


1% février. 

Je dois, tout d'abord, vous remercier 
de m'avoir fait choisir comme filleul par 
une classe de petites filles. 

Je vous assure que jélais bien gêné 
pour répondre à leur demande. Elles me 
demandaient d'indiquer tous les objets 
uliles dont j'avais besoin. J'ai cru bien 
faire en leur disant de m'envoyer ce qui 
leur ferait le plus plaisir. 

Moi, je me porte bien et le moral est 
bon. 

Je me rends compte, en réfléchissant 
bien, que l'Association doit vraiment 
faire un gros effort pour apporter quel- 
ques douceurs à tous ses Cempuisièns 
mobilisés. 

Je vous présente mes salutations les 
plus respectueuse: 


R. SALMON. 


3 février. 


Je viens de recevoir, à l'instant, un 
petit colis contenant un pull-over. Cela 
ma fait un très grand plaisir, d'aulant 
plus que le pull que j'avais était tout dé- 
Chiré. 

Vous remercierez bien Mme R. Dela- 
pierre ainsi que tous les anciens de Cem: 
puis qui s'occupent ainsi des mobili 

Je vous adresse une très cordiale poi- 
gnée de main. 


A. GEFFROY. 


3 février. 

Je viens de recevoir votre petit colis 
el je wempresse de vous en remercier de 
tout cœur, Tont particulièrement, je re- 
mercie les personnes qui nous ont tri- 
coté de ces vêtements si chauds ! Surtout 
en celle saison. 

Je ne sais comment exprimer ma re- 
connaissance à l'Association des Anciens 
Elèves qui pense si souvent à nous. 

Mes très cordiales poignées de main 
et mes souhaits de bonne santé à toute 
la famille cempuisi 


R. VALIN. 
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7 février. 

Je viens en ces quelques mots vous 
envoyer tous mes remerciements pour la 
gentillesse que vous avez eue de men- 
voyer une paire de chaussettes qui, d'ail- 
leurs, me sera de première utilité. Je vois 
que vous prenez soin des Cempuisiens. 

Je pense que vous avez de bonnes nou- 
velles des gars de l'O.P., qui sont quelque 
part en France. 

Pour une fois, voilà encore du nouveau: 
j'attends un héritier pour le mois d'avril- 
mai; mais, malheureusement, je ne serai 
plus à Versailles. 

Je termine en vous envoyant mon meil- 
ieur souvenir et bien le bonjour à tous 
lex Cempuisiens. 


J. More. 


10 février. 

Je viens de recevoir un petit colis qui 
ma fait rudement plaisir, surtout en ce 
moment. Je suis done très heureux d'avoir 
recu des boîtes de conserves el je vou- 
drois bien connaître les anciens élèves 
qui s'occupent de moi; je ne sais com- 
ment les remercier. Remerciez-les pour 
moi ou alors donnez-moi leurs adresses 
que je puisse le faire moi-même. 

Je vous quitte en vous adressant une 
très cordiale poignée de main el, sur- 
lout, remerciez bien tous les anciens qui 
s'occupent de moi. 


A. GEFFROY. 


16 février. 

Je vous donne de mes nouvelles et vous 
fais savoir que je viens de rentrer de 
permission. 

J'ai en beaucoup de peine de men re- 
tourner sans avoir vu ceux qui se dé- 
vouent pour nous et sans avoir pu serrer 
la main d'un camarade de l'O.P. Pourrez- 
vous me faire parvenir un « Cempui- 
sien », cela me fera tant de plaisir de 
lire les nouvelles de notre grande fa- 
mille. 

Je vous adresse mes très cordiales poi- 
gnées de main. 

L. MATHIAS. 


17 février. 

C'est avec un très grand plaisir que je 
viens de recevoir le « Cempuisien >; j'ai 
été très heureux de constater qu'il y a 
des camarades qui s'occupent de nous, 
surtout lorsque lon est seul, comme moi, 
et personne pour vous envoyer seulement 
une petite lettre; ce n'est pas grand’chose, 
mais je suis si heureux lorsque j'en reçois 
une qwil me semble que la journée passe 
plus vite... 

Je vous adresse mes très cordiales poi- 
gnées de main et vous remercie infini- 
ment pour tont ce que vous faites pour 
moi. 

A. GEFFROY. 


19 février. 


Cest avec plaisir que j'ai reçu votre 
charmant colis el je vous en remercie 


beaucoup ainsi que la Société des An- 
ciens Elèves. 
Nous sommes au repos mais nous 


n'avons pas la chance d'avoir une per- 
mission pour Paris. 

Recevez l'assurance de 
fond respect. 


mon plus pro- 


E. RIOTTE. 


22 février. 

Excusez-moi si j'ai tardé à vous don- 
ner de mes nouvelles. Actuellement, nous 
sommes accaparés avec des essais de ba- 
teau. 

J'ai reçu le petit colis que vous m'avez 
envoyé el vous en remercie très sincère- 
meni, ainsi que la Cempuisienne, qui a 
si bien travaillé pour me faire ce chaud 
vèlement de laine. 

Un bonjour de ma part à tous les Cem- 
puisiens et recevez mes sincères amitiés. 


J. COUTURIER. 


22 février. 

Pour une surprise, e’est une bien bonne 
surprise, que de recevoir un colis des an- 
ciens de PO.P., car, lorsque lon est quel- 
que, part en, France, c'est très réconfor- 
iant et cela fait rudement plaisir de sen- 
tir que la grande famille cempuisienne 
pense à vous. Je suis venu en permission 
à Paris et je mexcuse de ne pas être 
passé au siège social; j'aurais pourtant 
été très heureux de revoir les anciens. 

Je compte bien aller vous voir à ma 
prochaine permission pour vous dire ma 
grande joie et vous remercier de votre 
beau geste de solidarité qui me touche 
très profondément. J'espère que vous 
n'avez pas encore de mauvaises nouvelles 
des copains. 

Dans l'espoir de vous revoir tous, avec 
mes sincères remerciements, recevez, 
chers camarades, mes très cordiales et fra- 
ternelles poignées de main. 


G. BARBEAUX. 


22 février. 

Je viens de recevoir, presque en même 
temps, notre cher vieux « Cempuisien » 
et un colis envoyé par l'Associalion. Je ne 
pourrai décrire toute la joie que cela m'a 
procurée. Déjà, en temps de paix, notre 
bulletin était le bienvenu dans notre 
foyer, mais, en ces circonstances pénibles, 
ces quelques pages sont comme une fe- 
nêtre grande ouverte sur ce milieu cempui- 
sien qui m'est très familier. Par lui, 
marrivent comme une brise rafraichis- 
sante les nouvelles et les renseignements 
et surtout : la pensée fraternelle de mes 
amis éloignés. 
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Veuillez transmettre aux sociétaires 
mes remerciements pour leur aide et leur 
adresser mor plus cordial salut. 
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22 février. 
, C'est avec une grande joie que j'ai reçu 
le colis envoyé par l'Amicale des Anciens 
Elèves. En plus de la satisfaction morale 
éprouvée par ce geste de solidarité cem- 
puisienne le conienu du colis, judicieu- 
sement composé de choses utiles et 
agréables, augmentait encore mon conten- 
iement. 

Je te prie d'être, auprès des camarades, 
interprète de mes sentiments reconnais- 
sants et de lous mes remerciements. 


L. Haas. 


23 février. 

Je m'adresse à loi en te demandant 
d'être mon interprète auprès de tous pour 
le colis cempuisien que je viens de rece- 
voir, 

Quoiqwun jeune sortant de l'O.P. me 
bapliserait « vieux » et que j'aie une fa- 
mille, cela nest particulièrement agréa- 
ble et doux de constater, une fois de plus, 
i loin et dans de telles circonstances, la 
solidité des liens qui font penser, 16 ans 
après avoir quitté notre chère maison : 
«-Qu'ibest:bon d'être Cempuisien ! + el 
je pense aux camarades plus jeunes qui 
n'avaient pas atteint l'époque où lon se fait 
ùn foyer el qui ne sont pas seuls, qui ne 
sont pas privés d'affection du fait de no- 
tre Amicale. Vous tous, à Paris, qui vous 
démenez pour qwelle vive, je ne vous 
félicite pas; vous êtes au-dessus des féli- 
citations en ces heures pénibles pour tous. 

J'ai reçu, avec un plaisir non moins 
grand, le N° 112 de notre « Cempui- 
sien » ef je vous prie de croire que vous 
ferez des heureux chaque fois que vous 
pourrez le faire paraître. 

Je transmels, pour tous, mes plus fra- 
lernelles poignées de main. 


R. CHAUSSARD. 


1% mars. 

Jai reçu cette semaine un colis qui 
m'était adressé par l'Association des Ån- 
ciens Elèves de l'I.D.G.P. 

Je tiens à vous remercier chaleureu- 
sement car je sais toute la sollicitude que 
vous manifestez pour les membres de 
l'Association et dont les mobilisés pro- 
fitents je vous prie de transmettre au 
Président Urban, également mes remer- 
ciements, car je ne doute pas que lui 
aussi, participe toujours avec la même 
foi, aux destinées de l'Association et de 
ses œuvres de solidarité; et, plus géné- 
ralement, je vous demande d'être mon 
interprèle auprès de tous les membres de 
la Société des Anciens Elèves, pour leur 


exprimer ma sympathie et leur souhaiter 
de toujours appartenir à ce groupement 
qui, dans les circonstances présentes, est 
plus que jamais un lien enire eux et un 
ilot de fraternité. 

Tout ce que contenait le colis m'a bien 
fait plaisir, car tout ce qui peut améliorer 
notre ordinaire est le bienvenu et j'y ai fait 
honneur. Les manifestations de sympathie 
que nous recevons sont des liens qui 
nous rattachent à la vie d'un passé que 
nous souhaitons tous revoir, el nous rap- 
pellent que nous avons des amis. 

Je vous prie de bien vouloir transmet- 
tre mes amitiés el mes remerciements à 
tous les anciens élèves. 


G. GÉNIOLE. 


3 mars. 
C'est avec une profonde joie que j'ai 
recu votre colis. Son contenu était par- 
fait. Je suis heureux de voir que la soli- 
darité cempuisienne rest pas un vain 
mot; le réconfort de votre amitié nous 
aide à traverser les tristes momentis que 
nous vivons; mais aussi, nous donne l'es- 
poir en des jours meilleurs. 
Veuillez recevoir mes sincères remer- 
ciements et mon plus amical souvenir. 


M. Vina. 


3 Mars 


Deux mots pour vous dire que je suis 
très content du petit colis que vous m'avez 
envoyé. Si je ne vous ai pas écrit avant 
c’est, qwétant en permission, je ne l'ai 
touché qu'hier, à ma rentrée. Vous remer- 
cierez bien les anciens de l'O.P. pour ce 
geste de solidarité. 

Pour moi, cela ne change pas, sauf que 
je suis monté un peu plus haut. J'ai écrit 
à mon frère trois lettres et je wai pas eu 
de réponse. Je me demande ce que cela 
veut dire. 

Bien des choses à tous les anciens el 
recevez ma sincère amitié. 

E. GUNTHER. 


4 Mars. 


Jai reçu ce matin un colis des anciens 
et anciennes de l'O.P.; remerciez-les tous 
de ma part, cela m'a fait un grand et im- 
mense plaisir de voir que l'amilié règne 
toujours entre nous tous. J'ai pu faire con- 
naissance de ma marraine de guerre et 
fai été très content de la connaitre, Mal- 
heureusement je wai pu voir ses élèves, 
je le regrette et, malgré tout, je leur porte 
une très grande et très profonde amitié. 
Je vous demanderai, si cela est possible, 
d'avoir un « Cempuisien » s'il existe tou 
jours car, depuis le début de la guerre, je 
n'ai pas eu le plaisir de le lire. 

Veuillez recevoir mor meilleur souvenir 


R. WAUTHIER. 


2a 
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7 Mars. 


Je vous remercie beaucoup pour le pe- 
tit paquet que vous m'avez fait parvenir. 
Ces chaussettes sont les bienvenues car il 
fait encore très froid. 

J'espère que tous les camarades se por- 
tent bien ef je souhaite pouvoir les revoir 
tous après celle guerre. 

R. POULIGUEN. 


11 Mars. 


Je fais réponse à votre lettre du 8 mars. 
Je suis content de savoir d'où viennent 
les colis que nous recevons et remercie 
bien tous les camarades de l'Association 
et, en particulier, Paulette Helluy qui s 
gna la lettre reçue. 

Quand je pense à cette bonne maison 
de Cempuis, où lon était si bien, loin de 
lous soucis: qui aurait pensé qu'un jour 
l'on serait des hommes et... en guerre ? 
Souhaitons que les jeunes qui y sont ac- 
tuellement ne conndîtront pas le même 
sort. 

Bien le bonjôur à tous les anciens ca- 
marades de Cempuis. 


A. GEFFROY. 


13 mars. 


Laissez-moi vous dire tout le plaisir que 
jai eu au reçu de votre bon colis qui, 


pour le gourmand que je suis, a été le 
bienvenu, 


Je vous remercie beaucoup, sincère- 
ment, vous el les anciens élèves de lar- 
rière. Comme l'avaient fait vos aînés de 
1914, vous avez renoué la tradition el 
moniré mieux qu'en paroles inutiles, com- 
bien vous pensiez à nous. 

Les Cempuisiens sont partis comme les 
autres et font leur devoir « quelque part 
sur le front ». Votre généreuse initiative 
nous va droit au cœur et c'est avec joie 
que nous, les mobilisés, constatons que 
l'activité de la Société ne s'est pas ra- 
lentie malgré les éléments qui l'ont mo- 
mentanément quittée. Il est vrai que rien 
ne peut arrêter la grande famille cem- 
puisienne car les buis qui unissent sont 
nobles et dignes des sacrifices de toutes 
sortes qu'elle demande à ses membres. 


Donnez le bonjour à tous les anciens 
que vous pourriez rencontrer el croyez à 
ma sincère et respectueuse amilié. 


M. Paris. 


CEMPUISIEN doit être 
MARANDE, 68, 


Toute la copie du 
adressée à notre ami rue 


Championnet (18°). 


QUE SONT-ILS DEVENUS? © 


Dans mon dernier article à ce sujet, je 
vous disais que je tâcherais de complé- 
ter mes recherches pour vous parler de 
la période de 1892 à 1899. 

Malgré mon désir, je ne pourrai satis- 
faire votre curiosité, pourquoi? C'est 
très simple. 

Le cahier de procès-verbaux où ie pen- 
sais puiser mes renseignements était écrit 
un camarade (sécrétaire-adjoint, je 


ar 
Suppose), qui laissait la place pour ins- 
crire, avec une belle ronde, les membres 
du Comité, présents, absents, ou même qui 
prenaient la parole au cours de la 
séance. 


Je ne sais qui était chargé de calligra- 
phier ces noms mais leur absence fait 
que de 1893 à mai 1896 l'on ne peut s’y 


retrouver, ee 
Une séance eut lieu le 3 juin 1896 sous 


la présidence de M. RUBEN, aujourd’hui 
décédé. Y assistèrent Rosalie FRENDEN- 
REICH, LOZAY, LAUDEREAU, ViLCOCQ, SAU- 
LON, PALABOT. S 

La première, devenue Mme Amiot, était 
présente à nos déjeuners il y a quelques 
années, avant son départ à Cognac. De- 


() Voir les Cempuisiens 108 à 112 inclus. 


puis, les nouvelles se font rares. Seul, 
notre ami Palabot pourrait me renseigner 
à ce sujet. 

Lozay, je ne Pai pas connu et, de plus, 
feuilletant tous mes souvenirs, je n’y re- 
trouve aucune trace. Je pense que notre 
camarade Adèle Lozay, sa sœur, pourrait 
nous renseigner à ce Sujet, 

Laudereau est décédé, comme je 
relaté dans notre dernier numéro. 

Restent Vilcocq, Saulon, Palabot. Tous 
trois, dont j'ai déjà eu l’occasion de rela- 
ter les faits dans les derniers numéros de 
notre Cempuisien, sont en bonne santé et 
vivent de retraites qu'ils ont eues dans les 
Administrations pour lesquelles ils tra- 
vaillaient. Saulon et Palabot nous sont res- 
tés fidèles et c’est très souvent que nous 
avons de leurs nouvelles, puisqu'ils sont 
encore inscrits sur nos contrôles. 

Après cette réunion de juin 1896, le 
cahier est muet. Et pourtant, à cette réu- 
nion, il y avait eu des décisions énergi- 
ques prises pour secouer l'indifférence 
qui existait dans les premières années de 
la fondation de notre belle Association. 

Il y aura done un creux jusqu'à Pan- 
née 1899, par laquelle je commençais ma 
série d'articles, il y a plus d’un an, et 


Pai 


m~ 
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reprendrai, dès maintenant, en l’année 
1900. Peut-être recevrai-je un article me 
complétant cette lacune et, d'avance, je 
remercie ce correspondant éventuel, pour 
l'instant inconnu. 
cps n°113 °série 
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Done, en janvier 1900, le Comité con- 
fiait la présidence de l'Association à 
J. BourGoIn, qui la garda pendant deux 
ans : 1900 et 1901. Un an d'absence et 
nous le retrouvons membre du Comité à 
la fin de 1902. Après avoir perdu son pe- 
tit garcon dans le courant de lannée 
1903, Bourgoin nous quittait, emporté par 
la maladie, vers le milieu de 1905. 

Comme secrétaire et gérant du bulletin: 


SAULON, déjà nommé dans mes précé- 
dents articles. 

URBAN était son adioint. Retracer la 
présence à la Société de notre Président 
actuel, c’est vivre — à part quelques ab- 
sences très courtes — la vie de notre As- 


sociation depuis l’année de la grande 
Exposition jusqu'à nos jours. Que les jeu- 
nes réfléchissent et prennent exemple sur 
celui qu'ils connaissent si bien; sur celui 
qui travaille toujours pour faire de notre 
Société une grande Association digne de 
Cempuis. Sur celui qui a toujours lutté; 
qui, à deux reprises différentes, a voulu 
monter une mutuelle et qui n’a jamais été 
suivi jusqu'au bout. Que mon ami Albert 
ne men veuille pas, je vais, non pas faire 
son panégyrique, mais causer de lui; il 
sera à même de me réfuter si mes propos 
ne sont pas justes. 

Done, Urban, secrétaire-ad'oint en 1900, 
garda ce poste pendant deux ans et devint 
Secrétaire en 1902, jusqu’en août 1903. 
Avec son activité coutumière, nous retrou- 
vons Urban au poste de secrétaire en 
octobre 1904 jusqu'au milieu de 1906. 
Etant resté membre du Comité après cette 
date, Urban pose les premiers jalons pour 
une Mutuelle (janvier 1907); et c’est peu 
de temps après que nous le voyons Prési- 
dent de l'Association jusqu'au mois de 
mai 1909. C’est à ce moment que se place 
l'absence de notre ami parti en province. 
Mais nous le retrouvons, toujours jeune, 
peu de temps après la fin de Pautre 
guerre, pendant laquelle il avait été, 
comme de juste, mobi 

Fréquentant la Société, il pose en 1922 
sa candidature au Comité et les membres 
de celui-ci le prient de prendre la gé- 
rance du Cempuisien, qu'il gardera du 
reste jusqu’à octobre 1923. 

A cette époque, l'Association devenant 
plus forte, il est décidé de modifier les 
statuts et d'avoir 12 membres du Comité 
au lieu de 9. Un poste de vice-président 
est créé. Urban est désigné par ses cama- 
rades pour remplir cet emploi, qu'il garde 
jusqu'au 25 janvier 1925. Et c’est, après la 
retraite de notre dévoué ami Loiseau, la 
présidence de notre toujours jeune ami du 
25 janvier 1925 jusqu'à aujourd’hui, soit 


quinze années. Actuellement, nous le trou- 
vons dirigeant, au milieu de la tourmente, 
notre Association: Et ce n’est pas fini, 
m'a-t-on dit... Souhaitons-le et souhaitons 
que beaucoup de sociétaires prennent 
exemple sur lui. 

A ce Comité, nous retrouvons, pour la 
trésorerie, LOISEAU et son excellent ami 
JEAniN, tous deux cités dans mon pre- 
mier article. 

Houreux, PaLanor (tous deux égale- 
ment cités), THEPENIER et Eugénie MAN- 
ciN complètent ce Comité. Thepenier a, 
pendant deux ans, été membre du Comité. 
Nous le voyons rarement à présent, mais 
néanmoins nous ne l'avons pas tout à 
fait perdu de vue. Je n’en dirai pas au- 
tant de la camarade Eugénie Mangin, qui 
n’a fait qu'un an au Comité et qui, ma- 
riée, a peu fréquenté notre Association. 
Je n’approfondis pas, je n’accuse pas non 
plus, je constate seulement. 

A la formation du Comité de l’année 
1901, nous y notons trois nouveaux. Trois 
jeunes de l'époque (ils n'avaient pas fait 
leur service militaire) qui, tous trois, à 
plusieurs reprises, ont appartenu au Co- 
mité de Association. Les voici par ordre 
alphabétique, BARREAUD J., POULLOT G., 
SCHUMACHER L.-M. 

Barreaud Jean n’a fait qu’un court pas- 
sage : un an, mais nous le retrouverons 
plus tard, au début de 1908, et ce, pendant 
plus de trois ans; il prendra, à ce mo- 
ment, la direction de la chorale de-la 
Société. Essai de chorale qui ne dura que 
peu de temps. 

Les occupations de notre ami Jean l'em- 

pêchent de s'occuper activement de PAs- 
sociation; mais nous le rencontrons sou- 
vent à nos grandes manifestations et sa 
modestie dût-elle en souffrir, nous pou- 
vons dire franchement que ce n’est pas 
en vain que l’on fait appel à lui. Jean est 
resté un bon sociétaire. 

Poullot G., autre bon camarade, mais se 
trouve loin de nous. Ses occupations le 
retiennent à Madagascar. Mais, à l’époque 
dont je relate les faits, fut, pendant un an, 
membre du Comité; puis trésorier-adioint 
pendant une année; archiviste ensuite 
jusqu’en octobre 1904. Son départ à la co- 
lonie se situe, si mes souvenirs sont 
exacts, au début de 1909. A chaque séjour 
en France, Georges ne manque pas de 
rendre visite à l’un de nous. 

Schumacher L.-M., débute comme mem- 
bre au Comité, Sa carrière à l'Association 
ne devait pas s'arrêter là. La gérance du 
bulletin (son violon d'Ingres) devait le 
voir, à plusieurs reprises, y exercer ses ta- 
lents. C’est ainsi, qu'après un an, il se 
trouva archiviste et gérant du bulletin en 
même temps, et ce, jusqu’en juillet 1903. 

Une courte interruption et nous le re- 
trouvons au début de 1907 à nouveau; il 
reprend la gérance et, en même temps, la 
direction du secrétariat de la Société. Cela 
dure jusqu'en janvier 1909. Schumacher 
est à nouveau membre du Comité à fin 
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1922 jusqu’à fin 1926. Nouvelle interrup- 
tion et 1932 nous honore à nouveau 
d’avoir notre ami (le barbu) au milieu de 
nous. Cette fois, c'est la dernière, cela 
dure jusqu’à la fin de 1933. 

Voilà la carrière, à l'Association, des 
trois jeunes du Comité, nommés au début 
de Fannée 1901. 

En résumé : ces 12 camarades dont je 
viens de parler dans la deuxième partie 


de cet article (années 1900 et 1901), nous 
constatons qu'un seul, Bourgoin, est dé- 
cédé. 7 fréquentent assez régulièrement 
l'Association; 1 est aux Colonies et les 3 
autres font de rares apparitions à notre 
Association, mais n’oublient pas pour cela 
Cempuis et les camarades qu'ils ont pu y 
connaître dans leur jeunesse. 
(4 suivre.) 


M. MARANDE, 


NOUVELLES BRÈVES 


@ Après notre secrétaire Young, mobi- 
lisé au début de l’année, c'est au tour de 
notre trésorier, le camarade Raton, qui 
se trouve mobilisé en usine du côté de 
Tours et nous a abandonné, amicalement, 
tous les livres de trésorerie. 


@ Un généreux donateur anonyme, an- 
cien élève, nous a fait parvenir un ch 
que de 1.000 francs pour nos mobilisés. 
De leur part, et au nom du Comité res- 
tint, nous lui adressons nos plus sincères 
remerciements, 


@ Nos remerciements également à une 
de nos anciennes camarades qui nous a 
fait parvenir un chèque de 100 franes et 
nous demande, en même temps, de lui 
dire le montant de ses cotisations arrié- 


rées. 


@ Remerciements à M. Robert (auto- 
car, faisant le premier dimanche de cha- 
que mois le trajet de Paris à Cempuis) 
de nous avoir fait parvenir 4 colis d’al 
mentation- 


@ Remerciements en bloc à toutes les 
donatrices pour les effets de lainage ou 
d'alimentation que nous avons reçus pour 
nos mobilisés; sans oublier nos jeunes 
camarades de l'institution qui travaillent 
pour leurs aînés. 


@ La quête faite le premier dimanche 


du mois de mars pour nos mobilisés a 


rapporté la somme de 207 francs. 


© Nous avons eu la visite, le dimanche 
3 mars de Proudhon, Lamouret, Robin, 
Piquépaille. 


@ La colonie est loin lorsqu'un ou 
une s'en va et ne reste pas en relation 
directe avec Pun de nous. Aussi, appre- 
nons-nous seulement, ces jours-ci, le dé- 
cès de notre camarade d'école Rachel De- 
faix, survenu à Daoula (Cameroun), le 
30 avril 1938, à l’âge de 47 ans. Nous 
adressons notre affection tardive à sa 
sœur, ancienne élève également. 


@ En l'absence du trésorier, c'est notre 
ami Marande qui recevra les cotisations 


et les dons en espèces. Les dons en na- 
ture peuvent être déposés au siège tous 
les jours de 16 à 19 heures, et le premier 
dimanche de chaque mois à la réunion 
d'information qui a lieu à 15 h. 30. 


© N'oublions pas de remercier notre 
camarade Pauletie (Mme Vidal), qui se 
charge de la confection des colis pour 
nos mobilisés et de la correspondance en 
coliaboration étroite avec Mme Laudren, 
notre Assistante sociale. 


© Nous avons appris indirectement et, 
depuis, avons eu confirmation, que notre 
camarade Derenty s'était brisé la jambe 
gauche en deux endroits en tombant par le 
verglas le 31 décembre. Resté dans le plâtre 
jusqu'au 20 mars notre camarade pense 
pouvoir reprendre ses occupations vers fin 
avril. 

Nous lui souhaitons un bon rétablisse- 
ment et l'espoir de ne pas rester estropié. 


© N'hésitez pas de rappeler votre 
adresse chaque fois que vous écrivez; 
c’est notre seul moyen de vérification, de 
contrôle et, surtout, d'éviter les retours de 
colis. 


Re ne 0 ic: à 
NÉCROLOGIE 


Nous venons d'apprendre, trop tard pour 
faire acte de présence, le décès, à l’âge 
de 53 ans, de M. CmEaAu, surveillant gê- 
néral à V'LD.G.P. il y a encore quelques 
années. M. Cibeau était bien connu de 
tous ceux qui allaient à Cempuis depuis 
une quinzaine d'années, ou qui y avaient 
été élèves. 

Ce fut le jeudi 28 mars qu'il fut con- 
duit à sa dernière demeure. 

Nous présentons à Mme Cibeau et à son 
fils l'expression de nos condoléances les 
plus sincères. 


pe | 
Le Gérant : M. MARANDE 
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